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Avant-propos 

Fin juillet d'un bei ete des annees cinquante ä Paris. Une journee qui allait etre de-

cisive dans la vie de mon ami Albert Audubert. Nous remontions le Boul'Mich. La 

veille, il venait d'en finir avec les epreuves orales de l'agregation. Et moi, j 'avais 

parle de L'Etymologie hier et aujourd'hui au ioeme Congres de Γ Association 

Internationale des Etudes Fransaises. Nous etions tous les deux dans la fleur de 

l'äge. Albert etait inquiet. L'agregation est plutöt un jeu du hasard que de l'amour. 

Seuls soixante-dix des 130 candidats, ou plus, avaient ete declares admissibles ä 

l'oral. Et parmi ceux-ci, 25 seulement devaient etre admis. II allait consulter les re-

sultats et je l'accompagnais. La liste des 25 noms etait affichee. Albert commensait 

par le 25eme en remontant. Je n'oublierai jamais son visage qui devenait de plus 

en plus bleme en arrivant ä la derniere dizaine. Et puis, un cri de joie suivi d'une 

sorte de danse d'allegresse: il etait septieme! Son avenir immediat comme agrege 

de l'Universite (grammaire) etait assure. Les 10 premiers pouvaient choisir un 

poste ä l'etranger. Je lui suggerais PAmerique latine, le Bresil par exemple. Mais il 

s'est decide pour la France des lies, Ajaccio! Apres y avoir enseigne une annee au 

Lycee Fesch il avait hate d'en revenir - et de repartir cette fois pour le Bresil. C e 

Correzien, ne ä Vegennes, de dix ans mon cadet, je l'avais connu ä Bale oü je reve-

nais tous les ans de Berlin pour travailler avec Walther von Wartburg, le grand pa-

tron, au FEW. Et Albert etait le premier assistant framjais travaillant au F E W 

(1953-1956), envoye par le regrette Jean Seguy. A u Bresil, detache par la Direc-

tion Generale des Affaires Culturelles, Scientifiques et Techniques du Ministere 

des Affaires Etrangeres, il a enseigne tout d'abord pendant une annee ä l 'Univer-

site du Rio Grande do Sul ä Porto Alegre. Mais des i960, il est devenu, ä l 'Univer-

site de Säo Paulo, Directeur du Centre d'Etudes Frangaises. II y est reste une 

bonne douzaine d'annees, deployant de nombreuses activites: organisant l 'Asso-

ciation des professeurs bresiliens de fran^ais de l 'Etat de Säo Paulo, association 

etendue par la suite ä l'ensemble du Bresil; en creant des stages annuels de perfec-

tionnement des professeurs de fran9ais et des echanges reguliers de professeurs et 

d'etudiants avec la France, et faisant tenir, ä Säo Paulo, le Premier Colloque de 

L'AUPELF en Amerique latine (en 1973, sous la presidence du Recteur Mallet). 

Pendant ce long sejour, il a dirige de nombreux travaux de recherches, de maitrise, 

de doctorat, en langue et en litterature comparee franco-bresilienne. Rentre en 

France, il a ete detache au CNRS, puis nomme en 1974 maitre de conferences de 

linguistique bresilienne ä la section de portugais de l'Universite de Bordeaux III, 

oü il a ete charge aussi de fonctions administratives (direction de la section de por-
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tugais, Vice-presidence de L'U.F.R. d'Etudes Iberiques). En 1978-1979, il a fait par-

tie du jury de l'agregation de portugais, et de 1986 ä 1988 il a siege au Conseil Supe-

rieur des Universites. Les decorations ne manquaient pas de venir: il est Officier 

dans l 'Ordre National du Merite et Officier des Palmes Academiques. Et tout re-

cemment, en juin 1992, Mme Segolene Royal, Ministre de l'Environnement, lui a 

demande de l'accompagner en tant que specialiste du Bresil et son interprete per-

sonnel, ä Rio de Janeiro pour assister au Sommet Mondial de l'Environnement. 

Mais cet itineraire bio-scientifique ne permet de connaitre Albert Audubert 

qu'ä moitie. II manque le cöte humain, individuel et social, qui n'est pas moins im-

portant. Apres son agregation de 1958 que nous avons dejä evoquee, j'ai accom-

pagne Albert dans son pays natal en Occitanie. En nous approchant, en voiture, de 

son patelin de 2 ä 300 habitants il devenait de plus en plus nerveux et impatient. II 

ne manquait qu'une chose, le hennissement du cheval qui s'approche de l'ecurie. 

Son pere qui - pour se divertir - aimait ä marcher sur des echasses, meme ä plus de 

70 ans (il est dans les 95 aujourd'hui!), tenait un petit bistro ä La Chapelle-aux-

Saints, au bord de la route vers Vayrac. II etait aide par maman Audubert, ronde 

comme une bonbonniere, maternelle, personnifiant la bonte et la sagesse. C'est 

dans cette ambiance d'une humanite profonde qu'on faisait chabrol, soupe ex-

quise, teintee de vin rouge. Le pays etait tout aussi charmant, mais de plus, imbibe 

d'histoire et de prehistoire. Α quelques centaines de metres du bistro, on avait de-

couvert l 'homme prehistorique de La Chapelle-aux-Saints qui «est considere ac-

tuellement comme l'exemple le plus typique de l'espece de Neandertal» (Lar 

1960). Dans le cadre de Γ Annee de Γ Archeologie a eu lieu un Colloque internatio-

nal «Les Mousteriens charentiens», tenu ä Brive et La Chapelle-aux-Saints du 26 

au 29 aoüt 1990. Dans la preface d'un guide, La Chapelle-aux-Saints et la prehis-

toire en Correze (La Nef 33000 Bordeaux, 109 p.), Albert Audubert rappelle, en 

tant que maire, la decouverte le 3 aoüt 1908 par les freres Bouyssonie du squelette 

de ce neandertalien qui a vecu il y a 400 ou meme 500 siecles («on ne sait plus tres 

bien!» selon Jean-Paul Raynal dans son avant-propos). Cöte sud, pres de Vayrac, 

on gravit le Puy d'Issolud qui a toutes les chances de correspondre ä l 'Uxellodu-

num de Cesar. Par l'autre rive de la Dordogne, on entre dans les Causses du 

Quercy, celebres par le gouffre de Padirac et par Rocamadour, le plus fameux lieu 

de pelerinage du moyen age apres Jerusalem, Rome et Saint-Jacques-de-Com-

postelle. Et en montant de La-Chapelle-aux-Saints au bourg voisin de Vegennes, 

on voit de l'autre cöte de la vallee, ä Curemonte, le chateau qui a appartenu ä Co-

lette. O n comprend qu'Albert avait la nostalgie de son pays. En revenant du Bre-

sil, il a achete la grande maison du village (on dirait <a casa grande> au Bresil), qui 

etait en ruines, et Γ a fait restaurer, au milieu des arbres centenaires. Tout le long de 

l'annee, des amis y viennent de tous les coins du monde. Dans ce milieu familial, 

dans ce pays oü le <tu> et le <salut, mon vieux> sont de regle et le <vous> un mot 

etranger, Albert a vite gagne ou regagne la confiance et l'amitie de tout le monde: 

depuis 1977 il est maire de sa commune. Sa popularite s'est repandue dans toute la 

region: en 1979, il fut elu Conseiller general de Beaulieu-sur-Dordogne pour la 

duree d'un mandat de six ans et un temps Vice-President du Conseil General de la 
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Correze. II est toujours Vice-President de l'Association des Maires de la Correze 

et President de l'Association Correzienne d 'Aide ä la Sante Mentale (il a reussi ä 

faire teniräBrive, le 15 et i6mai 1992, le Ier Carrefour europien des pratiques in-

novantes en sante mentale: la reinsertion par le travail). Lorsque je suis alle le voir ä 

l 'epoque oü il etait conseiller general, il rentrait de Beaulieu chez lui pour manger 

en famille, et c'etait pendant les repas qu'il recevait sans cesse des coups de te-

lephone - on etait sür de l'atteindre ä ce moment-lä! Mais c'etait alors Henri, son 

frere cadet, mais aussi vif d'esprit qu'Albert - il s'occupe des moutons et de la 

ferme f amiliale et avait la meme voix que son aine - qui decrochait et reglait les af-

faires pour permettre ä Albert de continuer ä ronger son gigot ä Γ ail! 

Le Dictionnaire de I'argot brisilien (Dicionärio de giria brasileira) prend sa 

valeur devant l'ecran de sa vie. II a acquis sa formation ä l'Universite de Toulouse, 

puis surtout ä Bale dans le cadre severe de l'ecole de von Wartburg, oü il travaillait 

pour le F E W et contribuait ä la preparation de la 3eme edition du Bloch-Wartburg 

(Dictionnaire etymologique de la langue frangaise - P.U.F.), paru en i960. Plus 

tard, il a publie divers articles de revues (Revista de Historia; Lingua et Literatura 

(Universite de Säo Paulo); Le Fran$ais dans le monde; Fondation Gulbenkian, 

Centro Cultural Portugues (Lisbonne/Paris), et comme fruit de son activite peda-

gogique un petit livre Do Portugues para ο Frances (Säo Paulo 1967; 3eme ed. 

1983) ainsi que, avec B. Pottier et C. Paes, Estruturas lingiiisticas do portugues 

(1972). Mais ce qui, dans le cadre du present livre, nous frappe en premier lieu, 

c'est son interet pour l'argot et la langue populaire au Bresil. II a pris note de tous 

les termes qu'il entendait autour de lui et qui attiraient son attention au cours des 

douze annees qu'il a passees au Bresil. II faut, en effet, comprendre giria dans un 

sens tres large, englobant des termes du langage populaire. En fait, il s'agit plutöt 

du <bresilien non conventionnel> qui inclut, comme le Dictionnaire du frangais 

non conventionnel de Jacques Cellard et Alain Rey (1980), differentes couches de 

langue, depuis l'argot jusqu'au langage tres familier, de cana «prison» (giria), p. 

ex., d'un cote, jusqu'ä zebra «personne stupide» (fam.), de l'autre. Des 1987, A l -

bert Audubert a publie un premier echantillon de ses enquetes: L'usage et le lan-

gage de la «maconha (marihuana)» au Brisil (Arquivos do Centro Cultural Portu-

gues XXIII), Lisboa/Paris (Fundagäo Calouste Gulbenkian) 1987,131-144 (j'y ai 

rendu attentif dans la Z r P 104,1988,579). C e dictionnaire est done un recueil de 

termes, non exhaustif, certes, mais appartenant tous ä ce langage non convention-

nel, parle dans les annees soixante et au debut des annees soixante-dix. Max Pfis-

ter et moi-meme, nous remercions Albert Audubert d'avoir mis ä notre disposi-

tion cette collection de termes reellement existants et, pour la plupart, releves par 

lui personnellement, termes d'un niveau de langue le plus souvent neglige par les 

dictionnaires normatifs. Nous remercions de meme M. Harsch-Niemeyer d'avoir 

assume les frais non negligeables de la publication de l 'ouvrage dans les Beihefte 

et Mme Tiana Shabafrouz-Ralalaniriana, une de mes collaboratrices de longue 

date, de la saisie du texte sur ordinateur, ä partir d'un tapuscrit pas toujours facile 

ä dechiffrer. 

Heidelberg, 1995 Kurt Baldinger 
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Prefäcio 

O dicionarista, ο lexicologo, na famosa classifica^äo de Roman Jakobson das 
fur^öes da linguagem, e, por definisäo, um metalingüista. Vale dizer, exerce a 
funsäo dita metalingiiistica, informa-nos sobre a codificasäo lexical do idioma, 
permitindo que ο remetente e ο destinatärio da mensagem se capacitem da co-
munidade do codigo que usam e facilitando as comutagöes de codigos (quando 
se trata de usuärios de linguas diferentes). Conhecemos tambem ο paradoxo ja-
kobsoniano: a funsäo metalingiiistica e a fungäo poetica estäo em οροβίςίο dia-
metral entre si; enquanto em metalinguagem a sequencia das unidades equiva-
lentes («rosa = flor da roseira») e usada para construir uma equa^äo (sinoni-
mica), na poesia, a equagäo das unidades equivalentes (figuras de som e de sen-
tido) e usada para construir uma sequencia, a mensagem poetica, que, como tal, 
promove a primeiro piano a sua propria materialidade. Este paradoxo, que opera 
em nivel classificatorio, evidentemente, näo exclui que os poetas fa?am poemas 
metalingüisticos, aliando as duas funijöes (caso, entre tantos, de Joäo Cabral de 
Melo Neto em sua «Psicologia da Composisäo»), nem obsta que os lexicologos, 
em seu perscrutar metalingüistico de equivalencias - muitas vezes verdadeira 
espeleologia semäntica - terminem fazendo trabalho de poetas, ou pelo menos, 
preparando ο terreno para ο livre desgarre de significantes proprio da fungäo 
poetica. Mallarme, que foi etimologo-poeta em «Les Mots Anglais», sabemos, 
tinha ο Littre ao alcance da mäo, toda vez que perseguia a «dispersäo volätil» do 
espirito, para facetä-la em signos. A giria e ο argot säo idioletos do codigo mais 
vasto das respectivas linguas. Oferecem, por um lado, um aspecto «maudit», de 
jargäo marginal e cifrado; por outro, uma surpreendente e espontänea dimensäo 
oracular: pela boca do povo falam desbocadamente os poetas, chamem-se eles 
Villon ou Rabelais, ou tanjam a viola maledicente e libertina de nosso Gregorio 
de Matos Guerra, ο «boca do Inferno». Giria e argot, na mesma medida em que 
säo uma fotografia verista, sabida e ingenua, pitoresca e pungente, de vivencias e 
sobrevivencias, säo tambem constantes gräficos de o p e r a t e s poeticas implicitas, 
metaforico-metonimicas, um poema da criatividade Uberrima do povo, ο inven-
talinguas, como diria Maiakovski. 

Albert Audubert, «chroniqueur» da fala brasileira popular urbana, veio ate 
nos, de sua pequena La Chapelle-aux-Saints nativa, na regiäo que confina com ο 
Perigord trovadoresco, para a trepidante Alameda Santos desta nossa Pauliceia 
Desvairada, repetindo translaticiamente, em circunstäncia contemporänea, a 
peripecia de alguns compatriotas seus do Seculo das Descobertas. So que em vez 
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de ficar 10 meses nestes Brasis, como Jean de Lery, ο viajor-cronista da Histoire 

d'un Voyage Faid en la Terre du Bresil, deixou-se ficar entre nos por mais de 10 

anos, na Tropicälia agora de concreto, ja descrita por Roger Bastide. Apaixonou-

se pela terra, transubstanciou-se nela, apreendeu-a em «modo antropofägico», 

em estilo de devorasäo, ä maneira recomendada por Oswald de Andrade, - este, 

protagonista de uma aventura inversa, pois afirma ter descoberto ο Brasil no 

umbigo do mundo, enquanto afiava sofisticadamente seus dentes canibais num 

atelie parisiense da Place Clichy. 

Hoje, ο Prof. Albert Audubert - ο amigo Audubert - , brasileiro honorärio da 

Capela-de-Todos-os Santos, pode ensinar giria brasileira näo apenas aos france-

ses, mas aos brasileiros em primeiro lugar, pois que a conhece e transa como pou-

cos. Sua Giria e Argot e obra de dicionarista e de poeta. Feita com a paciencia do 

«savant» e com a sensibilidade do amador de palavras. Com amor, humor e fer-

vor. Obra indispensävel para os estudiosos e agradabilissima para os leitores, que 

näo poucas vezes ficaräo surpreendidos com a fidelidade com que ο cartesiano 

idioma do autor capta, em verbete didaticamente escorreito, a mobilidade 1ύ-

dica, ο barroquismo polissemico e dessacralizador, mas por vezes atravessado 

mesmo de uma tinta metafisica, da inventiva popular. 

Participemos entäo, gratulatoriamente, com ο nosso providencial «lingua» e 

sabedor frances, deste colorido (e condimentado) festim lexicofägico que ele 

aqui nos oferece, servido ä moda da casa, na referta e sempre acolhedora mesa 

convivial de nosso idioma. 

Säo Paulo, 1974 Haroldo de Campos 
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Preface 

La publication de ce livre n'aurait pas ete entreprise sans les encouragements et 
la bienveillante insistance de nombreux amis bresiliens et fran^ais. II y a en effet 
quelque presomption ä tenter de recenser et fixer une langue dont la nature 
meme est de se modifier constamment et de se derober le plus souvent ä la com-
prehension generale, allant jusqu'ä paraitre etrangere, ou pour le moins etrange, 
aux autochtones memes du pays oü eile se pratique; presomption plus grande en-
core de vouloir lui chercher des equivalents dans une autre langue. Voilä pour-
quoi je ne me dissimule pas les imperfections et les lacunes que doit necessaire-
ment comporter le present travail. Mais si, malgre tout, je me resous ä le pro-
duire tel qu'il est, c'est dans l'espoir qu'il pourra rendre quelque service ä ceux 
pour qui la connaissance d'un pays ne se limite pas ä la pratique des usages et des 
textes consacres mais consiste aussi ä approcher le peuple et ses innombrables 
auteurs anonymes dans les foules denses des rues, des gares, des stades, des bas-
fonds ou des plages. 

II s'agit done ici, avant tout, de la langue du peuple, et particulierement du 
peuple des deux plus grands centres urbains du Bresil que sont Säo Paulo et Rio 
de Janeiro. 

Dans cette perspective, il serait vain de vouloir isoler la langue proprement 
argotique de la langue populaire plus generale. Pierre Guiraud1 a bien montre 
qu'il est impossible d'etablir en fait une distinction entre ces deux expressions 
linguistiques, que la langue des malfaiteurs est issue et se nourrit de celle des 
classes populaires, qu'il se produit des echanges et un brassage constant entre ces 
deux niveaux de langue. On trouvera done dans ce lexique, toujours selon une 
distinction etablie par Guiraud, d'une part un vocabulaire technique designant 
les activites particulieres des delinquants de tout ordre et d'autre part des mots 
expressifs et affectifs traduisant la vision personnelle qu'ont ces (mauvais...) 
sujets parlants de la societe et du monde. 

S'il est possible de recenser assez precisement le premier type de vocabulaire, 
en revanche l'inventaire du second est pratiquement illimite et demanderait plu-
sieurs volumes, s'agissant d'une langue essentiellement orale dans laquelle ex-
celle le Bresilien avec sa spontaneite naturelle, son esprit inventif, son humour, 
son gout inne du «bate-papo»... 

Partant avant tout de depouillements de journaux plus specialises dans le 
genre et d'enquetes sur le terrain, j 'ai consacre plus particulierement mes recher-
ches au monde de la delinquance - et de sa repression - monde oü Ton est tous 
les jours empetre et englue dans les problemes de la vie et de la survie: on y voit 
defiler le long cortege de toutes sortes de violences, de crimes, d'escroqueries, de 

1 Pierre Guiraud: L'argot (P.U.F. - Que sais-je?) - p. 30 et sq. 
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vols, de trafics, de vices, de perversions, de maladies, d'alcoolisme, de drogues, le 
mirage de l'argent, la frequentation quotidienne de la mort... 

Mais je n'ai pas neglige pour autant l'argot des activites ne relevant pas de la 
criminalite, celui des professions ou des groupes sociaux tres lies entre eux, tels 
les ecoles, les usines, les theatres et cinemas, la musique, les journaux et l'infor-
mation, les champs de course et les jeux, les sports entre lesquels le football, 
sport-roi au Bresil, occupe de loin la premiere place; cependant, de ces activites, 
je n'ai retenu ici que ce qui etait connu du plus grand nombre. J 'ai deliberement 
laisse de cote des argots trop specialises ou trop restreints encore, comme celui 
de certains contrebandiers ou des adeptes du surf sur les plages d'Ipanema. J 'ai 
dü aussi delaisser le langage de l'«umbanda» et de ses croyances qui demanderait 
ä lui seul une longue etude. Mais je me suis attache ä relever le plus precisement 
possible l'argot de la jeunesse, «α giria jovem», car il apparait desormais que ce 
que Ton considerait naguere encore comme une simple tranche d'äge se com-
porte bien comme un veritable groupe social replie sur lui-meme, en conflit plus 
ou moins permanent avec les generations anterieures. D'une ίβςοη generale, le 
vocabulaire qui est ici presente est celui des annees 70 en ce qui concerne la «gi-
ria jovem», vocabulaire le plus mobile, puisqu'il se renouvelle avec la jeunesse, 
c'est-ä-dire en tres peu d'annees et non plus au rythme ancien des generations; 
celui qui se rapporte ä la delinquance ou aux autres activites, qu'il soit technique 
ou affectif, embrasse une plus large periode, assez difficile ä dater avec precision; 
il se maintient parfois depuis plusieurs decennies, ce qui montre bien que cette 
langue n'est pas aussi ephemere qu'on le pense generalement. II est inutile d'insis-
ter sur l'importance des moyens de communication modernes comme instru-
ment de sa propagation et de sa conservation. De meme, l'apparition des formes 
nouvelles de la delinquance, avec l'eclatement des societes closes de malfaiteurs 
et des lois qui les regissaient, faisant place ä un type de banditisme moins con-
certe et beaucoup plus «sauvage», a fortement contribue ä l'eclatement et ä l'ou-
verture de ce langage secret et ä sa diffusion dans les classes populaires. 

J 'ai essaye d'eviter, dans la mesure du possible, un travers dans lequel tom-
bent souvent les trop rares lexiques bresiliens en la matiere: ce sont des especes 
de fourre-tout oü voisinent argot, regionalismes et termes scientifiques verita-
bles; me limitant aux deux grandes capitales, j'ai done ecarte les regionalismes 
(mais certains sont parfois argotiques aussi) et la langue si interessante des «ca'i-
piras» ou «cai'garas» de la province. Voilä pourquoi on ne trouvera pas ici, par 
exemple, la savoureuse langue de Bahia que connaissent bien les admirateurs de 
Jorge Amado. Mais il est un auteur de la ville que j'ai pratique avec une dilection 
particuliere, dramaturge et chroniqueur des rues et des banlieues, qui cultive 
avec un grand art et une gourmandise toute rabelaisienne la langue et la vie du 
bas-peuple et que je n'hesiterais pas, pour ma part, ä inscrire parmi les plus 
grands du Bresil aujourd'hui, je veux dire Plinio Marcos. Dans un genre plus 
suave, plus intellectuel et petillant d'esprit, je n'aurais garde d'oublier le regrette 
Stanislaw Ponte Preta. 

Au cours de ce travail, j'ai ete amene ä frequenter aussi l'argot d'autres pays 
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d'Amerique Latine, en particulier le «lunfardo» de Buenos Aires dont on trou-
vera plus loin une petite bibliographic. C'est une langue ä laquelle la musique, le 
tango bien sür, et les plus grands auteurs, J. L. Borges en particulier, ont donne 
ses lettres de noblesse; elle a suscite des poetes et des academies. Ce qui est assez 
curieux c'est de relever dans l'argot bresilien une quantite non negligeable de 
mots provenant du «lunfardo» lui-meme. II y aurait une etude tres interessante 
ä faire sur la mobilite de l'argot en Amerique espagnole et portugaise: il faudrait 
souvent meme partir d'ltalie, ce pays qui a tant fourni de citoyens aux deux Ame-
riques. Je signale Ä ce propos un article interessant de GIOVANNI MEO ZILIO: Ge-
novesismos en el espanol rioplatense (in Nueva Revista de Filologia Hispänica, 
vol. XVII, nums. 3-4 - El Colegio de Mexico) et le livre de ARNULFO D. TREJO: 
Diccionario etimologico latinoamericano del Lexico de la Delincuencia (Manua-
les U T E H A N° 365 - Mexico - 1 9 6 5 ) ou Ton trouvera une tres bonne documen-
tation et confrontation entre les argots du Bresil (giria), de l'Argentine (lun-
fardo), du Chili (coa), du Perou (replana), du Mexique (caliche), des communau-
tes du Sud-ouest des U.S.A. (pachuco), des gitans espagnols (calo), de l'Espagne 
(germania) et du Portugal (caläo). 

Notons au passage qu'il n'y a quasiment aucune parente entre «giria» et «ca-
läo» et qu'on est assez fonde d'appeler enfin «bresilienne» la langue ici presen-
tee. 

Pour alleger le travail, j 'ai utilise frequemment un systeme de renvois, tout en 
sachant bien qu'il n'existe jamais de parfaits synonymes; en ce qui concerne la 
partie frangaise, il arrivera qu'on ne trouve aucune equivalence: c'est qu'elle m'a 
echappe ou tout simplement qu'elle n'existe pas... Certains regretteront peut-
etre aussi qu'il n'y ait pas davantage de citations ou d'exemples, mais je rappeile 
qu'il s'agit d'une modeste etude d'un seul qui est desormais ouverte, pour se cor-
riger et s'enrichir, ä la collaboration de tous les interesses, bresiliens et fran^ais. 
J 'ai tres rarement traduit les exemples, ce qui est d'ailleurs souvent tres difficile; 
ce serait le propre d'un manuel de theme ou de version mais j'espere que la defi-
nition et les equivalences permettront de s'y essayer. 

Je tiens ä remercier ici tous les amis connus et moins connus qui m'ont ap-
porte spontanement leur contribution. Que les autres me pardonnent de citer 
seulement Haroldo de Campos, le plus zele des stimulateurs, et mon collegue de 
l'Universite de Säo Paulo, Dino Preti, Tun des trop rares professeurs bresiliens 
s'interessant ä l'argot, qui m'a facilite la consultation d'un materiel d'acces sou-
vent difficile. 

On trouvera ici une bibliographie, sans doute encore incomplete, sur la «giria 
brasileira», le «lunfardo», le «caläo» et l'argot. 

Je suis tres reconnaissant ä mon ami Kurt Baldinger, grand maitre des etudes 
romanes, des efforts qu'il a deployes pour realiser la publication de ce travail. Je 
suis conscient que je ne merite pas les eloges de sa presentation. Mes sinceres re-
merciements vont aussi ä Max Pfister et ä M. Harsch-Niemeyer pour la publica-
tion dans le cadre des Beihefte. 

La Chapelle-aux-Saints, 1974 A . A . 



Giria Brasileira 

DICCIONARIO MODERNO, organisado por Bock (Biblioteca d ' « 0 Coio»), Rio de Janeiro 
1903, (typ. Rebello Braga), 143p. 

LINCOLN DE A L B U R Q U E R Q U E , A vida dos Ladröes, (Officinas typographicas do «Diärio 
Espanol»), 1922,75 p. 

R A U L PEDERNEIRAS, Geringonga Carioca - ia ed. 1922 Rio - (Officinas graphicas do «Jor-
nal do Brasil»), 49p. - 2a. ed. 1946 revista e aumentada, (F. Briguiet e Cia.), 67 p. 

ORESTES BARBOSA, Ban-ban-ban! - «Chrönicas», Rio 1923 - (editores Benjamin Constant 
et Miccolis), 294p. - suivi d'un lexique «a gyria», pp. 281-294. 

A N T E N O R NASCENTES, Ο linguajar carioca em 1922, (Süssekind de Mendon9a e Cia.), Rio, 
126 p. 

A N T E N O R NASCENTES, Α giria brasileira, (Livraria Academica), Rio 1953 (Biblioteca brasi-
leira de filologia N° 3), 181 p. 

A R Y D O S SANTOS, Como nascem, como vivem e como morrem os criminosos, (Ed. Sa-
raiva), S. Paulo, avec un lexique, pp. 229-284. 

M A N U E L VIOTTI, Dicionärio da giria brasileira, (Ed. Universitäria Ltda.), S . Paulo 1945, 

372 p· 
M A N U E L VIOTTI, N O V O dicionärio da giria brasileira (refundido, corrigido e muito aumen-

tado), (Livr. Tupä edit.), Rio 1957. 
EDMYLSON PERDIGÄO, Linguajar da malandragem, Rio 1940, 142 p. 
CORIOLANO NOGUEIRA COBRA, Manual de investigagäo policial (Escola de Policia de 

S.Paulo, Coletänea Acäcio Nogueira, S. Paulo 1956), comportant un «Linguajar dos 
criminosos», pp. 291-341. 

General JONAS M O R A I S CORREA, Subsidios para um vocabulärio de giria militar (Biblioteca 
Jonas Correa. Introduijäo ao vocabulärio de giria militar, Rio MEC 1961 do Exercito, 
editora 1958) 

FLORESTAN F E R N A N D E S , Folclore e mudanija social na cidade de S. P., (Ed. Anhambi), 
S.Paulo 1961,475 p. 

BENEVIDES A N D R A D E , Chave de Cadeia, (Gräfica editora Helios Ltda.), Rio 1963 
M A N U E L B A N D E I R A e CARLOS D R U M M O N D DE A N D R A D E , Rio de Janeiro em prosa e verso, 

vol. 5, Coleijäo Rio 4 seculos, (Livraria Jose Olimpio), Rio 1965,581 p.; avec un lexique 
de STANISLAW P O N T E PRETA (Sergio Porto), Α giria de hoje, pp. 370-379. 

A R I E L TACLA, Dicionärio dos marginais, (Gräfica record editora) 1968,140p. 

E . D ' A L M E I D A VITOR, Pequeno dicionärio de giria entre delinquentes (Pongetti), Rio 1969, 

39 P· 
M A U R O M O T A , O S bichos na fala da gente, Recife, (Instituto Joaquim Nabuco de Pesquisas 

sociais), MEC 1969 
Luis DA CÄMARA CASCUDO, Locugöes tradicionais no Brasil, Recife (Univ. Federal de Per-

nambuco) 1970 
C I D FRANCO, Dicionärio de Expressöes Populäres Brasileiras, 3 vols. Editöras Unidas 

Ltda. (editora Clässico-cientifica), S. Paulo 1971 
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FELISBELO DA SILVA, Corao agem os ladröes, (Ed. Prelüdio Ltda.), S. Paulo - 4a. ed. 1965 

Dicionärio de giria, (Editöra Prelüdio Ltda.), S. Paulo - 6a. ed. 1974,120p. 

EUCLIDES CARNEIRO DA SILVA, Dicionärio da giria brasileira, (Edigöcs Bloch) 1973, 218p. 

JAYME RIBEIRO DA GRAIJA, Toxicos, (Editöra Renes) Rio 1971, 126 p.; avec «in apendice: a 

giria do vicio», pp. 119-123 

Giria dos viciados, in: Ο Medico Moderno, Fevereiro de 1972, pp. 79-104. 

ALEXANDRE PASSOS, A giria baiana (Livraria Säo Jose) 1973,102 p. 

ANTONIO GIANNELA, A giria do automovel, Tese de Mestrado, USP 1972, 86p. 

FERNANDO MARSON, A giria militar, Tese de Mestrado, U S P 1969, 69p. 

CIRCE CITRO DE AZEVEDO, A jovem giria dos jovens, (Monografia de conclusäo de licencia-

tura 1973), in: Letras de Hoje, P.U.C. do Rio Grande do Sul, marfo de 1974 

PLINIO MARCOS, Navalha na carne (Sanzala) 

Quando as mäquinas param (Oblisco) 

Historias das quebradas do mundareu (Nordica) et sa collaboration au quotidien «IJltima 

Hora» 

STANISLAW PONTE PRETA et ses chroniques dans «Ultima Hora» 

BELINHO (FELISBELO DA SILVA), Α giria sensual (Luzeiro editöra), S. Paulo 1974,157p. 

SOUTO MAIOR, MARIO, Dic ionärio folclörico da cacha^a, R e c i f e 1973 

A morte na boca do povo, Recife 1974 

JOURNAUX: «IJltima Hora», «Noticias Populäres», «O Dia», «O Pasquim», «O Bon-

dinho» - des articles dans les revues «Manchete», «Ο Cruzeiro», et les journaux «O 

Estado de S. Paulo», «A Folha da Tarde», «A Folha de Säo Paulo», «O Jornal da 

Tarde», «O Jornal do Brasil» 

On consultera, en lexique bilingue: 

J. KEATING, Phraseologia popular franco-portugueza e vice-versa, (Francisco Alves e Cia., 

Rio - S. Paulo - Belo Horizonte - Aillaud, Alves e Cia.), Paris/Lisboa 1911 

AUGUSTO R. RAINHA, Α tradu?äo e versäo francesas (Franciso Alves) 1957 

Voir aussi: 

HEINZ KRÖLL, Bibliographische Übersicht der wichtigsten Veröffentlichungen auf dem 

Gebiete der portugiesischen Sondersprachen, in: Aufsätze zur portugiesischen Kultur-

geschichte, I. Band, Hgg. von Hans Flasche (Aschendorffsche Verlagsbuchhandlung), 

Münster-Westfalen i960 

Dictionnaires de «caläo» 

ALBERTO BESSA, Α giria portugueza, (Livraria Central de Gomes de Carvalho editor), Lis-

boa 1901 

ALBINO LAPA, Dicionärio de Caläo, (Sociedade Gräfica Nacional Ltda.), Lisboa 1959 

Dictionnaires de «lunfardo» 

JOSE GOBELLO y LUCIANO PAYET, B r e v e diccionario lunfardo, ( A . Pena Lil lo editor), Bue-

nos Aires 1959 

JOSE GOBELLO, Vieja y nueva lunfardia, (Ed. Freeland), Buenos Aires 1963 
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FEDERICO CAMMAROTA, Vocabulario familiar y del lunfardo, ( A . Pena Lillo editor), i a edi-

tion 1963, 2a. edit ion 1970 

ANTONIO DELLEPIANE, El idioma del delito y diccionario lunfardo, L o s libros del mirasol 

1967 

JUAN C A R L O S A N D R A D E , H O R A C I O S A N M A R T I N , D e l d e b u t e c h a m u y a r c a n e r o , ( A . P e n a 

Lillo editor), Buenos A i r e s 1967 

GUILLERMO ALFREDO TERRERA, Sociologia y vocabulario del habla popular argentina, 

(Editorial Plus Ultra), Buenos A i r e s 1968 

L u i s C. VILLAMAYOR, ENRIQUE RICARDO DEL VALLE, EL lenguaje del ba jo fundo, (Editorial 

Schapire S .R.L.) , B u e n o s A i r e s 1969 

JULIAN C E N T E Y A y WASHINGTON S A N C H E Z , P o r t e n e r i a s , ( E d . F r e e l a n d ) , B u e n o s A i r e s 1 9 7 1 

L u i s RICARDO FURLAN, L a poesia lunfarda, (Centro Editor de A m e r i c a Latina), B u e n o s 

A i r e s 1971 

Dictionnaire latino-americain 

Arnul fo D. Trejo, Diccionario et imologico latinoamericano del lexico de la Del incuencia, 

( U T E H A - Union Tipogräfica Editorial Hispano-Americana) , M e x i c o 1968 

Dictionnaires d'argot 

LOREDAN LARCHEY, Les excentricites du langage frar^ais, Paris 1861 

LUCIEN RIGAUD, Dictionnaire d'argot moderne, Paris (Paul Ol lendorf) 1881 

ALFRED DELVAU, Dictionnaire de la langue verte, (Marpon et Flammarion), Paris 1883 

GEORGES DELESALLE, Dictionnaire Argot-francjais et Frangais-argot, Paris (Ol lendorf ) 

1896 

ARISTIDE BRUANT, L'argot au X X e m e siecle, Dictionnaire frangais d'argot, (Flammarion), 

Paris 1905 

L. SAINEAN, Le langage parisien au X l X e m e siecle, (de Boccard) , Paris 1920 

HENRI BAUCHE, L e langage populaire, (Payot), Paris 1946 

ALBERT DAUZAT, Les Argots, (Delagrave) , Paris 1946 

GEO SANDRY et MARCEL CARRERE, Dictionnaire de l 'argot moderne, 1953 ( i o e m e ed. 1973) 

JEAN RIVERAIN, Chroniques de l 'argot, ( G u y Victor editeur), Paris 1963 

ALBERT SIMONIN, L e savoir-vivre chez les truands, (Hachette) , Paris 1967 

Petit Simonin illustre par l 'exemple, (Gall imard), Paris 1968 

JEAN MARCILLAC, Dictionnaire Frangais-argot, (Editions de la pensee moderne) , Paris 

1968 

L'argot sans peine - La methode Ä Mimile, par ALPHONSE BOUDARD et L u c ETIENNE, ( L a 

Jeune Parque) 1970 

ROBERT GIRAUD, Petite f lore argotique, (Ed. Dominique H a l e v y ) 

JEAN LACASSAGNE et PIERRE DEVAUX, L'argot du milieu, ( A l b i n Michel) , Paris 1948 

ANDRE BOURDEAU, Connaissance de la Drogue, (Editions du Jour), Montreal 1970 

PIERRE BENSOUSSAN, Q u i sont les drogues?, (Robert Laf font) , Paris 1974 

PIERRE GUIRAUD, L ' A r g o t , («Que sais-je»? - P U F ) , Paris 1956; avec une bibliographie 

L e Langage (organise par MARTINET), (Pleiade) 1968, pp. 620-647, Les A r g o t s par DENISE 

F R A N £ O I S 
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Abreviations 

adj. adjectif 

adv. adverbe 

interj. interjection 

loc.adj. locution adjective 

loc.adv. locution adverbiale 

pr.dem. pronom demonstratif 

s.f. substantif feminin 

s. f. pi. substantif feminin pluriel 

s.m. substantif masculin 

s.m.pl. substantif masculin pluriel 

v.intr. verbe intransitif 

v.pr. verbe pronominal 

v. tr. verbe transitif 

P.M. Plinio Marcos 

V. Veja 
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A 

ABACAXI ( S . m . ) 

1) Tout travail difficile ä executer, 

toute activite difficile ä realiser -

«Esse dicionärio foi um abacaxi» 

(9'a ete coton, (duraille) de faire ce 

dictionnaire) - V. l'antonyme 

CANJA 

2) Affa ire compliquee, embrouil-

lee, qui cause du tort ou des sou-

cis - «Foi se meter num abacaxi» -

«Näo sabe como descascar aquele 

abacaxi» (Mastic, merdier, os, pe-

pin, sac de noeuds, sac d'embrouil-

l e s ) - V . ENCRENCA ( 2 ) 

3) Chose ou personne desagrea-

ble, ennuyeuse «Aquele filme e urn 

abacaxi» (Barbant, barbe, chiant, 

embetant, emmerdant) - V. CHATO 

(2). O n dit d'un mauvais film, 

d'une mauvaise piece «C'est un na-

vet». - V. MICHO (2) 

ABADESSA (s.f.) - V. CAFETINA 

ABAFADOR (s.m.) - V. AFANADOR 

ABAFAR 

1) (v.intr.) - Dominer tous les au-

tres, etre le meilleur, briller de tous 

ses feux - «O Chico estä abafando 

no Rio» (S'arracher, faire des etin-

celles, rupiner, rupiner ä mort, cas-

ser la baraque, casser les manivel-

les) 

2) (v.tr.) - ABAFAR A BANCA 

a ) V . ABAFAR ( i ) 

b) A u jeu, gagner tout l'argent du 

banquier 

3 ) V . AFANAR 

ABAFO ( s . m . ) - V . A F A N O 

ABAJUR ( S . M . ) 

1) Chapeau (Bada, bibi, bitos, 

boite ä comes, borsalino, doulos, 

galure, galurin) 

2) Auxiliaire du voleur de voitu-

res, dont la fonction est d'observer 

les pas de la victime - V. CAMPANA 

( i ) 

A B A N O ( s . m . ) - V . Α Ν Τ Ε Ν Α 

ABERTO (adj.) - V. PRAFRENTE 

A BESSA (IOC. a d v . ) - V . BESSA 

ABICHARAR (v.intr.) 

Devenir pederaste 

A B I L O L A £ A O (S.F.) 

Rage, folie - «Α sua maior abilola-

9äo era quando alguem de-

monstrava nojo por ele» - P. M. 

A B I L O L A D O (adj.) 

1) Cafardeux, triste (Deponne, 

emmouscaille, enquiquine, ensu-

que, qui a le bourdon) 

2) Fanatique, ardent - «Sou um 

Corintiano abilolado» (Fana, 

mordu) 

3) Amoureux fou «ficou - pela 

menina» 

4 ) V . BIRUTA 

ABILOLAR (v.intr.) 

Devenir fou - «Näo tirava a mina 

da cuca.. . U m troso de abilolar» 

(P.M.) (Un true ä devenir dingue) -

V . BIRUTA 

A B O B A L H A D O (adj.) - V. ZEBRA ( Ι ) 

ABOBRINHA (s.f.) - V. L U C A 

I 



ABOCANHAR ( v . t r . ) 

ι ) Obtenir par violence, ruse ou 

opportunisme, usurper (Agricher, 

chiper, choper, fricoter, ratiboiser) 

2 ) V . TOMAR NA MARRA 

ABONADO (adj . ) 

Riehe (Bourre, grossium, plein aux 

as, riflo, rupin, qui a le sac, qui en a, 

qui a mis du beurre dans les epi-

nards) 

ABONAR-SE (v.pr.) 

Devenir riche - V. ABONADO 
ABONO ( s . m ) - V . ARAME 

ABOTICAR (OS O L H O S ) 

Ecarquiller les yeux (Al lumer les 

l a m p i o n s ) - V. HOLOFOTES ( I ) 

ABOTOAR 

1) (v.tr.) Saisir au collet, attaquer 

quelqu'un au corps ä corps (Agra-

fer, agricher, argougner, attraper 

par le colback, serrer) 

2 ) V . MORFAR ( 4 ) 

3 ) ABOTOAR Ο PALETO - V . BATER AS 

BOTAS 

4 ) (v. i n t r . ) - V . BATER AS BOTAS 

ABOTOADURAS (s.f.) 

Menottes (Bracelets, brides, cade-

nes, chapelet, ficelles, pinces, pou-

cettes) 

ABRE ( S . m . ) - V . PINGA 

ABRE-CAMINHO ( s . m . ) - V . ARAME 

ABRIDEIRA (s.f .) 

1 ) V . PINGA 

2) Aperit i f ä base d'eau-de-vie 

( A p e r o ) 

ABRIR 

1) (v.intr.) - V. AZULAR 

2) Sourire en permanence 

ABRIR-SE (v.pr.) 

1) V . B i c o ( 3 ) (ABRIR Ο BICO) 

2) Se separer d'un groupe de mal-

faiteurs, quitter un gang 

ABRIR A CANCELA - V . AZULAR 

ABRIR A GAIVOTA - V . AZULAR 

2 

ABRIR A TESOURA - V . AZULAR 

ABRIR A TORNEIRA - V . VERTER ÄGUA 

ABRIR AS PERNAS 

1) N e pas resister aux pressions, 

ceder, capituler 

2) A u football , jouer mal inten-

tionnellement pour laisser gagner 

l 'adversaire 

ABRIR NO ΡΕ - V . ABRIR Ο ΡΕ 

ABRIR NOS PAUS - V . AZULAR 

ABRIR Ο ARCO - V . AZULAR 

ABRIR Ο BICO 

1 ) V . BICO ( 3 ) 

2) Montrer des signes de fatigue 

(d'un athlete) 

ABRIR Ο BUE - V . BUE 

ABRIR Ο CHAMBRE (ABRIR DO CHAMBRE) -

V . AZULAR 

ABRIR Ο JOGO 

Parier franchement - V. PAPO ( I ) 
(ENTREGAR Ο PAPO) 

ABRIR O LIVRO - V . XINGAR 

ABRIR Ο PALA - V . AZULAR 

ABRIR OS PANOS - V . AZULAR 

ABRIR Ο ΡΕ - V . AZULAR 

ABRIR Ο ΡΕΙΤΟ - V . ABRIR Ο JOGO 

ABRIR Ο PONCHE - V . AZULAR 

ABRIR Ο SELO - V . RASGAR Ο SELO 

ACALENTA-MENINO ( a d j . e t S.) - V . 

BAMBA 

ACAMPANAR ( v . t r . ) - V . CAMPANAR 

ACAMPAR (v.intr.) 

S'installer dans un endroit pour y 

faire de mauvais coups 

ACENDER A VELA (A LAMPARINA) 

Gif ler (Balancer, donner, envoyer 

un atout, une baffe, etc.) - V. BO-
LACHA ( 1 ) 

ACERTAR (v.intr.) 

1 ) V . TIRAR A FORRA 

2) Gagner au jeu (Faire la barbe, 

barbichonner) 

3 ) ACERTAR OS PONTEIROS - S e m e t -

tre d'accord (en parlant d'associes) 

4 ) V . DAR ΝΑ FINA 



ACERTO ( s . m . ) 

Ι) Accord , arrangement - V. ARRE-

GLO (2) 

2 ) V . A C H A Q U E ( 1 ) 

ACESO (adj.) 

1 ) V . ALTO 

2 ) V . LINHA-DE-FRENTE ( i ) 

ACHACADOR (s.m.) 

Celui qui extorque de l 'argent en 

abusant de son autorite ou par un 

chantage quelconque 

ACHACAR (v.tr.) 

1) Extorquer de l'argent en abu-

sant de son autorite ou par un 

chantage quelconque (Faire car-

mer, faire casquer, faire cigler, 

faire cracher, faire cracher au bas-

sinet, faire raquer) 

2 ) V . FACADA (DAR UMA FACADA) 

ACHAQUE ( s . m . ) 

1) Extorsion d'argent par abus 

d'autorite ou par chantage 

(Gouale - s.m.) 

2 ) V . FACADA 

ACHATAR Ο BEQUE 

A m e n e r quelqu'un ä se taire ou ä 

parier avec plus de modestie, ra-

baisser, rabattre le caquet (Clouer 

le bee, museler, river son clou ä) 

A C H E G A D O AO BATENTE - V . PE-DE-BOL 

ACIDO (s.m.) 

Lysergamide ou L.S.D. Mescaline, 

psilocybine (Acide, D, 25, mesc, 

boutons). L'ingestion se fait soit en 

capsules, soit sur des morceaux de 

sucre ou des carres de buvard, soit 

en piqüres) 

Α ς ο ( s . m . ) 

1) A r m e blanche (Lame, lingue, 

rallonge, rapiere, ratiche, saccagne, 

scion, surin) 

2 ) V . PINGA 

3 ) V . ARAME 

ACOCHAR (v.tr.) 

1) Serrer tres fort la cigarette de 

marihuana 

2 ) V . TREPAR 

A C O E L H A R - S E (v.pr.) - V. PENICO (2) 

(PEDIR PENICO) 

AGOUGUEIRO (s.m.) - V. ESFOLADOR 

AGUCAR (s.m.) - V. B R A N C A - D E - N E V E 

ACUCHILAR ( v . t r . ) - V . RISCAR 

ADIANTAR SEU L A D O - V . ARRUMAR ( 2 ) 

(ARRUMAR-SE) 

A D U A N A (s.f.) - V. D U A N A 

ADVOGA (s.m.) 

A v o c a t (Bavard, debarbot) 

AEREO (adj.) 

Distrait - V. DESLIGADO ( I ) 

A F A N A G Ä O (s.f.) - V. AFANO 

A F A N A D O R (s.m.) 

Voleur sans effraction ( A r n a -

queur, barboteur, chapardeur, chi-

peur, chopeur, empileur, enfileur, 

faisan, faucheur, pegre, pegriot, 

poisse, qui les a crochus, qui y met 

les doigts, roustisseur) 

AFANAR (v.tr.) 

Voler ' sans effraction, derober 

(Barboter, bichotter, calotter, cha-

parder, chauffer, chiper, choper, 

chouraver, effacer, empiler, emplä-

trer, enfiler, enfler, engourdir, es-

canner, fabriquer, faire, faucher, 

fourguer, lever, piquer, poisser, ra-

fler, ratiboiser, refaire, rincer, rous-

tir, secouer, s 'endormir sur, soule-

ver, sucrer, tirer) - V. BATER ( I ) 

A F A N O (s.m.) 

Vol sans effraction, produit d'un 

vol (Af fa ire , barbotage, boulot, 

fauche, travail, turbin, vanne) 

Α FI Μ DE 

Ι ) ESTAR A FIM D E . . . (Suivi d'un 

substantif ou d'un infinitif) - A v o i r 

grande envie de, etre bien dispose 

ä - «Estou a fim de um bom papo, 
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de uma feijoada, de um 
cineminha» - «Estä a fim das coi-
sas» (V. ouRigADo (2)) - «O tarado 
estava a fim de tudo» - «Estä a fim 
de bronquear» - «Estou a fim de 
sair prä uma chäcara» (Se sentir 
bon pour) 
«Hoje näo estou a fim de agüentar 
esse cara» (Ne pas etre nature ä) 
2 ) Employe absolument - ESTAR A 

FIM «Voce ja viu ο filme?» - «Näo, 
näo estou a fim» 

AFINADA (s.m.) - V. CAGA£0 

AFINADO (adj.) 
Irrite (Arnaud, en boule, en ca-
rante, en petard, en renaud, en 
rogne, en suif, furibard) 

AFINAR 

1) (v.intr.) - V. PENICO ( 2 ) (PEDIR 

PENICO) 

2 ) ( v . p r . ) - V . EMPOMBAR 

AFINFAR ( v . t r . ) - V . BAIXAR 0 PAU EM 

AFOBAgÄO ( S . f . ) 

Grande agitation, affolement, pa-
nique 

AFOBAR (v.tr. et pr.) 
S'enerver, s'impatienter, etre dans 
tous ses etats (Perdre la boule, les 
pedales, manquer de toc, se pau-
mer, se paniquer) 

AFOBO ( s . m . ) - V. AFOBACJÄO 

AFOGAR Ο GANSO - V . TREPAR 

AFRESCALHADO (adj .) 

ι ) Negligent, qui se laisse aller 
2 ) V . FRESCO ( 1 , 2 ) 

AFUNDAR (v.intr.) - V. MICHAR ( 3 ) 

AGARRADO (adj.) - V. PÄO-DURO 

AGIR NA LEVE - V . AFANAR, LEVE (DA 

LEVE) 

AGRIÄO (s.m.) - V. BASE (NA BASE DO 

AGRIÄO) 

ÄGUA (s.f.) 
Chose facile - V. CANJA 

ÄGUA-BRUTA (s.f.) - V. PINGA 

AGUA-DE-BRIGA (s.f.) - V. PINGA 

ÄGUA-QUE-GATO-NÄO-BEBE - V . PINGA 

ÄGUA-QUE-PASSARINHO-NÄO-BEBE - V . 

PINGA 

AGUADA (adj.) 
Se dit d'une femme qui n'eveille 
aucun desir 

ÄGUAS-DE-SETEMBRO - V . PINGA 

AGUQ^AR-SE (v.pr.) - V. AZULAR 

AGÜENTAR Α MÄO 

Resister, tenir bon (Encaisser, te-
nir le coup) 

AGÜENTAR FIRME - V . AGÜENTAR Α MÄO 

AGÜENTAR Ο ΑΡΙΤΟ (Θ GALHO, Ο ROJÄO, A 

MARIMBA, A PARADA, AS PONTAS, Ο 

REPUXO, Ο TRANCO) - V . AGÜENTAR A 

MÄO, SEGURAR AS PONTAS 

AGÜENTAR-SE (v.pr.) - V. AGÜENTAR A 

MÄO 

AGUIA (s.m.) 
1) V. bamba(I ,2) 
2 ) V . LINHA-DE-FRENTE 

AJEITAGÄO (s.f.) 
Couverture d'une action illicite 

AJEITAR (v.tr.) 
1 ) V . JEITO ( 2 ) (DAR UM JEITO) 

2 ) AJEITAR Ο ΜΑΝΕ - V . BARATINAR 

(I) 
AJUNTAMENTO (s.m.) 

Concubinage 
AJUNTAR (v.intr. et pr.) 

Vivre en concubinage, maritale-
ment (Se maquer, se marier de la 
main gauche, se coller, vivre (etre) 
ä la colle) 

AJUNTAR OS PANOS - V . JUNTAR OS ΡΑ-

NOS, AJUNTAR 

ALALÄ (S.m.) 
Commentaire de journaliste ä 
forme sensationnelle 

ALARDE (s.m.) 
Visite d'amis ou de parents ä un de-
tenu 
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